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CLIMAT 
La zone des savanes de la République Centrafri. 
caine (R.C.A. l fut intéressée, il y aura bientot qua-
rante ans, à la production de la fibre de coton. 
Cette zone est située au nord du fleuve Oubangui 
â proximité de la forèt équatoriale. Le climat est 
humide, excepté pendant la saison sèche tr~s mar. 
quée qui s'étend du mois de novembre au mois 
d'avril. Le toral des pluies dépasse généralement 
1 400 mm et atteint parfois l 800 mm dans la partie 
Est de la zone cotonnière. La température moyenne 
est assez uniforme dans la majeur:e partie du pays, 
elle varie de 24° C à 27' C tout alt long de l'annee. 
TAGLEAL' [. 
1-
1 Production 1 
-~emis .I Semis i en tonnes ( _____ 




1 !927 103 1939 
1928 666 1940 
1929 1907 1941 
1930 2 606 1942 
l93i 2 903 1943 
1932 5 425 1944 
1933 8 353 1945 
1934 10 273 19-16 
1935 l1 774 1947 
1936 1-1665 1948 
19-19 
PRODUCTIONS ANNUELLES 
Le tableau I permet de suivre la progression de 
la production de coton.graine qui se stabilise autour 
des 40 000 tonnes. 
-
Production de coton-graine !.wmies) en R.C.A. 
Production 
.Production 1 Surface 1 Nombre t Re~dement / Semis 




16188 1950 26 S5D i 119 223 313 681 225 
14 343 1951 -H 28() 1 149 713 337 936 275 
23 927 1952 26 695 ! 151 171 337 256 196 1 
39164 1953 .JO 255 l-hl 420 325 676 271 ! 35 280 19:H 43 250 !58 8-!-i 346 853 272 
34 726 1955 41 290 ! 144 192 319 319 286 
1 
33 150 1956 38 435 137 034 306 763 280 
34 861 1957 37614 132 345 296 406 284 
35 393 1938 43 640 174 764 297 658 249 
25 65,l 1959 33 450 166 992 280 512 200 
1 36 623 1960 32 632 162 040 301141 201 





Le tonnage de coton-graine bien que modeste. 
produit par la culture sèche de l'Upland (Gossy-
pium hlrsutum), représente ur:;.e fraction im]Jortante 
de la richesse agricole du pays. La valeur de 1a 
fibœ de coton exportée constitue plus de 70 o~ du 
montant des exportations agricoles de la R.C.A. 
!-plus de 50 °o des exportations totales1. 
Le Service de rAgriculture, puis le Comité Coton-
nier s'efforcerent d'accroitre et d'améliorer la 
production. Ce dernier organisme fut dissous a 
la fin de la seconde Guen:e Mondiale, et le Ser-vice 
de l'Agriculture de la R.C.A. fit appd à l'aide tech-
nique de l'Institut de Recherches du Coton et des 
Textiles Exotiques (I.KC.T.) nouvellement créé en 
France. L'intervention de la œcherche sdentifiqu;è; 
dans la production cotonnière du pays s'est révelée 
des plus heureuses tant du point de .ue des résul-
tats techniques que du côté financie-r. 
Les nouvelles variêtés cultivees sont l"aboutisse-
ment de la somme de toutes les acti.'vités d'une 
équipe constituee par le Gêneticien, le Phytopatho-
logiste et l'Entomologiste. Le cadre des program-
mes de travail et les techniq_ues de selecti.on ont 
toujours été assez souples pour tenir compte de 
l'évolution de la culture cotonnière en R.C.A. et 
pour utiliser les dernières découvertes scientifi· 
ques. Cette note e~pose les différentes étapes de 
l'amélioration du coton produit en R.C.A. et les 
résultats acqui~ en 1961. 
AMÊLIORATION VARIÉTALE 
PtRIODE 1925-1946 
Service de I 'Agriculture 
et Cotnité Cotonnier 
Introduction du cotonnier 
La culture organisée du cotonnier en Afrique equa-
toriale est née au Congo (LEOPOLDVILLE) au len-
demain de la guerœ 1914-l/l. Parmi une tœntaine de 
variétés qui furent testees, c'est le Triumph Big 
Boll, Upland en provenanc!;! du Texas, qui donna les 
meilleurs rendements et il fut choisi en 1921 comme 
variété commerciale. 
En L925, · la culture cotonnière. fut . introduite en 
République Centrafricaine pour remedier à une 
situation économique désastreuse. D"'rrièœ les 
cases, il existait à l'état pérenne quelques tyl)eS de 
cotonniers de l'espèce Gossypium bo1rbade11se dont 
les capsules étaient cue1Iliês au fur et à mesure 
des besoins. Pendant [a campagne agricole L925-
1926, le Gouverneur Général EBOUÉ, à cette époque 
Chef de Région de M'Bomou, obtint, pour la pœ-
miere fois, 585 tonnes de coton-graine à partir de 
graines de la variété Triumph Bi.g Boll, introduites 
de la Province Orientale. Les campagnes suirnntes 
furent décevantt:s et c'est seulement vers 1930 que 
œtte culture d'exportation s'est solidement imp1an· 
tée dans le pays. · 
La variété Triumph 
Le Triumph, importé d'Amérique, n'était pas une 
varièté fixée. mais une population d'aspect mor-
phologique peu homogène, caractérisée par des 
grosses capsules et des feuilles entière:men! gla-
bres. Multipliée sur LOO OOü à 150 000 hectaœs pen-
dant plus de 25 années. une telle population ne 
pouvait pas, sous les effets de la sélection naturelle 
et des fécondations croisées, const:rver ses qualités 
initiak:s. Le remplacemi.':nt de cette variété, aprè,; 
Ia guerre. devint une néeessité impérieuse malgré 
Ies tentatives de purification et de sélection effec-
tuées par le Comité Cotonnier. Plusieurs sélections 
généalogiques, basees sur le dv>ix des plus beaux 
plants. aboutirent a l'isolement de trois types éco· 
logiques adaptés aux climats du Centre et de l'Est 
de la zone cotonnière, respectivement : 
Triumph 35-25 : dans la zone centrale. 
Triumph 35-LO: dans la zone orientale. 
Triumph H-4 : dans la zone orientale. 
La population et ses sélections possedaient de 
nombreux défauts: courtes soi.es de 7/8 à 29/32 
d'inch ayant une résistance infèrieure à 7 unitès 
Pressley et un rendemt'!nt à l'egrenage de l'ordre 
de 33 à 35 Oc de fibre. Bien que la productivité fut 
convenable. les différents types ne donnaient que 
des productions réduites en presence de jassides 
(Empoasca facialis). 
P13RI0DE 1946-1954 
Premiers travaux: utilisation 
du matériel local et étranger 
L'existence d'une vaste zone cotonnière aux: carac· 
teristiques climatiques différentes d'Est en Ouest 
a conduit l'I.R.C.T. à établir deux Stations de 
recherches, l'une à BAMBARI correspondant aux 
wnes Est et Centre et l'autre à BOSSANGOA 
pour le secteur Ouest qui s'étend jusqu'à la frontière 
tchadienne. Devant l'obligation <l'exporte, un lot 
important de fibre de mème type, il a fallu dans 
chaque Station choisir une variété plastique rêpon-
dunt d'une façon satisfaisante am, variations de 
sol et de climat. 
A Bambari 
Avant d'examiner le travail effectué par la Station 
de BAMBARI. il convient de rappeler que la S,xtion 
de Génétique de l'I.R.C.T. a bénéficié du matériel 
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végétal et des résultats acquis par les Stations de 
l'Agriculture de GRIMARI et de GAMBO, où la 
sdection cotonni~re avait débuté e;n 1937. De l946 
à 1948 cette Section a fonctionné sur la Station de 
GRIMARI avant de s'installer à BAMBARI. assu· 
rant la continuité des travaux malgré le changement 
de l'organisme responsable. Dès 1946, l'amélioration 
cotonniere fut orientée vers la sélection de (ypes 
productifs et résistants aux jassides dans le maté· 
riel de GRIMARI constitué par des multiplications, 
des lignées en voie de purification et des collections. 
Sélection des Banda 
La variété Banda 1 fut créée à partir de la popu· 
lation D 61-E 3 qui provenait du choix d'un plant 
effeclué en 1940 dans le Triumph local de GRIMARI 
et dont la descendance constituait une petite par-
celle de multiplicat\on en 1946. Les résultats des 
essais comparatifs de rendement réalisés de 1947 
à 1950, en différentes localités, ont fait choisir sous 
k nom commercial de "Banda 1" cette population 
comme variété de remplacement du Triumph pour 
la région centrale de la R.C.A. La supériorité du 
rendement sur le Triumph était de 10 à 15 gb. La 
longueur da la fibr.:: atteignait 3 l/32 d'inch au lku 
de 7 /8 à 29/32 d'inch et le rendement en fibres 
à l'égrenage usine l.)assait de 34 q~ â 38 %, ce qui 
entraînait une augmentation de l'ordre de 20 °6 
en fibres produites. Malgré son origine, cette popu-
lation ne présentait pas l'aspect typique du 
Triumph ; elle en différait notamment par une 
pilosité générale des plants et par une bonne 
résistance au."\: attaques de jassides. C'est peut-ètre 
un hybride naturel entre le Triumph et une des 
vieilles variétés d'Upland qui étaient cultivées à 
titre expérimental à la Station de GRIMARI. Le 
parent inconnu aurait apporté dans ce croisement des· 
qualités de fibre et de résistance aux jassides tota· 
lement absentes chez 1e Triump1l. 
Des sélections généalogiques ont été effectuées . 
dans ce lot commercial afin d'améliorer la. produc-
tivité, la longueur et la résistance de la fibre. La 
méthode de sélection est rapidement devenue 
complexe à la suite du nombre de critères inter-
venant dans le choix des plants. Le rendement d'une 
variété est fortement influencé par le milieu et 
son estimation nécessite de nombreux tests dans 
l'espace et le temps. La présence continuelle de 
jassides a toutes les périodes de développement 
du cotonnier rend obligatoire la sélection de plants 
résistants. La découverte par PARNELL, K1:-::G et 
RusTON en 1949, de la relation positive entre la 
résistance aux jassides et la pilosité de la faœ 
inférieure des feuilles du cotonnier permit de rem-
placer les tests de résistance au.,c jassides des 
lignées en fin de sélection par le choix de plants 
pileux au début de la sélection. La Section d'Ento-
mologie a mis au point en 1950 un critère de 
sélection basé sur le comptage du nombre de poils 
de la face inferieure des feuilles du cotonnier au 
lecteur de micro.film. La longueur, la régularité, 
la finesse et la résistance des fibres jouent un rôle 
important dans la résistance du filé. Les fibres cons-
tituent le produit le plus rémunérateur de la cul-
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ture ; les graines, même en cas d'extraction d'huile, 
ne représentent qu'un sous-produit. L'amélioration 
du pourcentage à l'égrenage dans une population 
s'obtient souvent au détriment de la longueur de 
la fibre. 
Le choix de plantes-mères dans le Banda 1 et 
l'étude de leur descendance autofocondée par l'ana-
lyse des plants et des lignées portant plus particu· 
lièrement sur les caractères économiques, les carac-
tères morphologiques n'intervenant que comme 
critère de pureté, ont permis d'isoler de nombreuses 
lignées différentes, notamment le Banda 2 et le D 9. 
Elles ont pour origine le: choix d'un plant, respec. 
tivement J 8 en 1946 et K 9 en 1947, dans la multi-
plication de D 61 E3 (Banda U. Après trois ans de 
sélection généalogique, il fut décidé de multiplier 
le mélange è.e deux lignées D 6l E 3-J 8-127-320 et 322 
sous le nom de Banda 2, comme variété de rempla-
cement du Banda 1. Le D 9 fut constitué en 1954, 
après six années de sélection, par le mélange de 
quatre lignées D ôl·E 3-K 9-13·81-100-251-2 367, 2 368, 
2 369 et 2 370 et représente la limite de l'améliora-
tion possible de la.population D 61-E 3 par sékction 
gc\néalogique. 
Le Banda 2 possède les mêmes qualités que le 
Banda 1 tout en produisant une fibre légèrement 
plus longue ; en fait sa multiplication a permis de 
considérer le Banda 1 comme une variété de 
rinçage. Le D 9, avec une productivité supérieure 
de 10 à 15 ?o à celle des Banda L et 2, représente 
un gain de productivité de l'ordre de 30 % en 
coton-graine par rapport au Triumph (tableau Ill, 
soit pour un rendement à l'égrenage en usine de 
36 à 37 °o un gain en poids de fibres dépassant 
40 °ci. La longueur et la résistance de Ia fibre sont 
très ami:ilforées, 1 inch à 1 1/32 inch avec une 
résistance de 7,5 à 7.8 en Index Ptessley, soit des 
gains respectifs par rapport au Triumph de 
1/B d'inch et d'une unité Pressley. L'amélioration 
de la longueur de la fibre a eu comme conséquence 
une diminution progressive du rendement a l'égre. 
nage du Banda 2 et surtout du D 9 par rapport à 
la population d'origine (tableau Illl. La variété 
Banda 1 a couvert toute la zone centrale (60 000 ha) 
en 1955, elle a été remplacée par le Banda 2 en 1957. 
qui fut à son tour éliminé par le D 9 en 1959. 
Sélection dans Je matédel étranger 
(Arkansas 17, Stoneville 2 B) 
Dans la partie Est du · pays /_Préfecture du 
M'Bomou, 15 000 ha.), les variétés Banda ont tou-
jours donné des résultats satisfaisants, mais. leur 
extension n'a pu être envisagée en raison de la 
présence depuis 1950 de la fusariose (Fusarium 
oxyponmz. f. vasinfectwni. La menace de cette 
maladie était latente depuis plusieurs années du 
fait de sa présence de l'autre càté du fleuve Ouban-
gui et c'est pour cette raison que deux ans avant 
son apparition en R.C.A., un travail d'amélioration 
avait été entœpris sur des variétés connues pour 
leur tokrance à la fusariose. Une sélection massale 
avait été pratiquée dans une multiplication d'Ar-




médiocre et éliminer un. fort pourcentage de plants 
du type Triumph . .!\fais, rapidement, des sélections 
généalogiques pileuses dans cette variète puis fo 
Stoneville 2 B importé de l'I.N.E.A.C. BMIBESA 
(Congo, LEOPOLDVILLE) se sont révdêes supé-
rieures (tableaux II et un. Le Stonevi.lle B-1439, 
résistant atu:: jassides et donnant une fibre avec 
tres peu de neps par rapport au SLoneville 2 B. fut 
préféré en 1955 à l'Arkansas 17-1606-4 pour sa lon-
gueur de fibre et son meilleur comportement en ter-
rain pauvre. Son extension a cependant été freinée 
dans les sous-prcifectures reconnues i.ndemnes de fusa-
riose au profit des variétés Banda en raison de leur 
plus foct rendement à l'égrenag~. 
Caractéristiques des variétés 
al Pï0ductio11. 
Les tableam~ II et III indiquent les performances 
réalisées dans les essais de productivité par les 
variétés multiplièes dans la zone de BAMBARI et 
leurs principafos caracteristiq_ues technologiques. 
TABLIUV II. - Résultats des essais de productit:ité de la :.:one Centre-Est 
Différences ( 1} Rendement moyen 
coton-graine Variétès ! Nombr<; , des essa.ts ,--(--) ___ (_=_) ____ (+_}_ 
-Triumph (témoin) ............. , 1----1:. Conclusions 
Banda 1 et 2 .. . .. ,. .......... 
1
, 73 
.4.rkansas 17 massal .... , ... , . . . 4& 










, Stoneville B-1439 .............. 1 23 
.B d ., . é ~ . I - ----
. an a~ r,t mom) ........... , .. j , 
i D 9 ...................... ,. ... ., 60 
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l ,,llLEAt: III. - Pri11cipales caractéristiques des variétes amêliories 
1 T. I 1 Bd1 nump 1, an a 
Caractères 
U.H.M.L. (inch) (1) ,, . . ". 
M.L. (ind1) (2) .............. . 
U.R. (%} (31 ............... . 
Micronaire ............. , .... 1 
Pressley Index ........ , .. . 
Maturité (%) ............ .. 
Neps/m' ................... . 
Longueur de \ 40 
rupture du 60 




t 40 ) 60 
f 80 
~ o o ~ , 1 1 t • ; 
Egrenage (Oô) ............. . 
Jassides (4) ............. .. 
Fusariose ................. . 











































































Ark 17 Ack 1"'6 1 Ston 2B ' B-W9 1 
Multipl. ·1 non Multipl. Multipl. 
--:-~:-:- ·1 m:.:pl. 1 ::: ' :~:: 
0,79 0,7ti · 0,79 ' 0,78 
81 79 78 75 
3.8 3,9 3,6 3,3 
6,6 6,7 7.0 6,9 








































(l"l U.H.M.L.: mesure de la longueur de Ja fibre au quart supéëieur par le ,: Hand Fibrograph » (Laborntoire de 
(21 M.L. 
(3) U.R. 
t-1) R = 
Gand), en ind1. 
: longueur moyenne de la fibre au Fibrographe, en inch. 
: indice d'uniformité donnè par le Ffürographe, en %. 
Résistant, T ::: Tolérant, S = Sensible. 
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Collection de variétés étrangères 
Toutes les introductions, environ 200, des pays 
Africains voisins, d'Amérique, de Russie et d'Asie, 
ont donné dans le milieu de BAJ,,fBARI des rende-
ments inférieurs à cew, réalisés par le D 9. Ces 
resultats sont le plus souvent liés a l'absence de 
pilosité des plants et au manque de plasticité des 
variétés. Dans des conditions très précises qui ne 
sont pas encore réalisables dans l'état actuel des 
méthodes culrnrales pratiquées en R.C.A. : désinsec-
tisation partielle ou totale., terres fortement fumées, 
culture mécanique. etc., certaines variétés ont révélé 
un potentiel de productivité intéressant, notamment 
les variétes Coker, Stoneville, Bobshaw, Deltapine. 
NT 205/43, Acala 1517 C, 18.819 et C 460 qui ont été 
utilisées dans le programme d'hybridations de la 
Station de BAMBARI. 
A Bossangoa 
Dans l'Ouest, aucun travail d'amélioration n'avait 
été entrc:pris avant la création de la Station l.R.C.T. 
de BOSSANGOA, et la variété cultivêe en 1950 ètait 
le Triumph importè diœctement du Texas en 1930 
par la Société Cotonnière Texaf q_ui porte mainte-
nant le nom de Cotonaf. Comme il était urgent de 
substituer un~ nouvelle varieté au Triumph, le choix 
se fit à partir de la comparaison des variétés origi-
naires de BAMBARI et du Tchad. Ce sont les 
dernières qui l'emportèrent et q_ui furent multipliées. 
Sélection dans le N'Kourala 
La multiplication du N'Kourala 42-5 débuta en 
1951. Le N'Kourala est originaire du Mali et a éte 
introduit au Tchad en 1940. La variétè 42-5 issue 
d'un plant isolé en 1942, donna des rendements 
supérieurs à ceux du Triumph dans la zone de 
BOSSANGOA, tout en produisant une fibre de meil-
leure qualité. Sa fibre est fine et résistante, la lon-
gueur peut dépasser 1 1/32 inch; mais, par contre, 
son rendement à l'égTenage de 31 à 32 % est infé-
rieur à celui du Triumph. te comportement de cette 
variété vis-à-vis des jassides est satisfaisant et elle 
possède deux gènes de résistance à la bacteriose 
(B2 et B3 J q_ui proviennent de Gossypium pimc-
tatum. 
En 1955, le Soum be A 25-B 9, sélection généalo-
gique effectuée à BOSSANGOA dans le N'Kourala, 
fut multiplié. Sa longueur de fibre est comprise 
entre 1 1/16 inch et 1 1/8 inch et sa production en 
coton-graine est de 20 à 30 % supèrieure à celle du 
Triumph. Elle possède une bonne résistance à la bac-
tériose (B~ et B3i et aux lygus. de grosses capsules et 
une très forte sensibilité à I'acariose. Malgré un faibl'é! 
pourcentage à l'égrenage de 33 à 35 %, cette variété 
est encore cultivêe sur une surface de 5 000 ha 
car elle bénéficie, grâce à la longueur et à la résis-
tance de sa fibre, d'un marché exceptionnel et 
assuré. 
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Sélection dans le Samaru 
Le Samara 26 C entra en multiplication en 1953. 
Cette variété a été sélectionnée en Nigêria, à la 
Station de SA1.'1ARU, à partir de l'Al!en. Introduite 
en 1948 à la Station de BOSSAN"GOA, elle a fait 
l'objet de resélections qui ont été étudiêes dans de 
nombreux essais comparatifs. La productivité et la 
longueur de la fibre sont équivalentes à celles du 
N'Kourala 42-5 et le rendement à l'égrenage est 
supérieur de quatre points. Cette· variété se montre 
moyennement résistante au.-x: jassides et à la bacté-
riose et sensible aux Lygus. 
Sélection dans les Allen 
En 1955, l'Allen 150 provenant de la Station I.R.C.T. 
de BEBEDJIA (Tchad) était multiplié pour couvrir 
toute la zone cotonnière de l'Ouest de la R.C.A. à 
l'exception d'une sous.préfecture réservée à la pro-
duction du Soumbê A 25-B 9. L'Allen Zaria fut intrO· 
duit en 1945 à la Station de TIIŒM et en 1950 à la 
Station de BEBEDJIA. Cette variété est à la base 
des travau.'{ de sélection de l'I.R.C.T. au Tchad. En 
1951, tous les plants aberrants, peu productifs, 
5ensibles aux jassides, aux Lygus et à la bactèriose, 
furent éliminés dans la descendance d'un mélange 
de huit plants. Le restant fut multiplié sous le nom 
d'Allen 150. La longueur de la fibre, 1 1/32 inch, est 
équivalente à celle de l'Allen commun et le rende, 
ment à l'égrenage atteint en usine 37 à 38 ç;;, soit 
un gain de huit à neuf points par rapport à la 
population initiale. 
La varieté Allen 150-K a été creée en 1953 à la 
Station de BEBEDJIA par le mélange de douze 
lignées, issues du noyau d'origine de l'Allen 150 et 
suivic:s · en sélection généalogique pendant deux 
années. La varjété Allen 150-K possède un rendement 
à l'égrenage plus élevé de un point que celui de 
l'Allen 150, et bien que sa longueur de fibre soit 
plus courte de 1/32 d'inch, elle entra en grande 
culture dans la zone de BOSSANGOA au cours de 
la campagne 1957-1958. La productivité de ces deux 
sélections d' Allen montre un gain en coton-graine de 
30 Ç,i par rapport au Triumph. En 1960, le rempla-
cement au Tchad de !'Allen 150-K par l'AUen 151, 
varietè de la partie Nord de la zone cotonnière de 
ce pays, a été décidé. Cette variêté, qui a la même 
origine que l'Allen 150, a été sèlectionnée à la 
Station I.R.C.T. de TIKEM. Elle donne des rende-
ments semblables à ceux de l'Allen 150 aussi bien 
dans le Sud du Tchad que dans le Nord-Ouest de la 
R.C.A. et produit une fibre plus longue très appré-
ciée des filateurs. Sa multiplication dêbute en 1962 
sur la Station de BOSSANGOA et elle pourra servir 
de variété de transition entre !'Allen 150 et une 
nouvelle variété en cours de _sélection. 
Caractéristiques des variétés 
Les tableaux IV et V indiquent les performances 
rèv.lisees dans les essais de productivité par les 
variètés multipliées dans la zone de BOSSANGOA 




T:mLE:,c IV. - Résultats des essais de prodllctlviié de la ;:oue Ouest 
Variétés 













Banda 1 et 1 ............... . 30 °,; 38 ",i 32 ·~,i 100 Egal 
N'Kourala 42-5 .............. . 9 Qi 23 D~ 68 Oi 123 Supérieur 
Samaru 2ô C 8 ~ê . 33 ;i;, 59 ~-., 120 Supérieur 
Allen 150 ..................... . 4 1\i ! 12 % . 84 o.; 131 Supérieur 
A.Il en 15û I( , témoir: ·, ......... . 
!---1 .-------
D9 ......................... · 13 
41 
5l 
.J6 Il$ 20 °-, 3~ '\i 95 Infètieur-egal 
Samaru 16 C ............... . 78 ~il 22 c., 0 % 85 Inférieur 
A25-B9 .................. , 37 Oa 31 O,_, 11 O,.i 93 Egal 
Alle!l 15 l .. .. .. . .. .. .. .. .. .. . .. ! 9 ro •),i 80 ~.; 10 '\i lOi} Egal 
b) Caractéristiques. 
T.-tBLE\.l: V. - Principales :;aracteristiques des i.•ariétés améliorées 
Caractères 
'-·----------
' U.H.M.L. linch• .... .. 
M.L. 1inch) ....... .. 
U.R. {D~) ... 
Micronaire . . . . . . . .... . 
Pressiey Index ........ .. 
Maturité (ûd ...... . 
Neps;'m' . , . . . . . . . . . . . . . . .. 
Longu.:ur \ 40 
de rupture , 60 




~ 4û .. i 60 .......... . 
80 ......... .. 
------------
Egrem1ge ( ti ,i"; , . . .. . . ....• 
Jas;;ides .. , ..... , 
























A 1a fin de la periode d'inventaire du matètlel 
local et étranger, -les variétés multipli.ees à BAM· 
BARI et a BOSSANGOA ont une produztion en 
coton.graine qui représente BO O" de celfo du 
Triumph. Ces variétés ;;ont toutes issues de popu-
lations qui ont séjourœ depuis plus de vingt ans 
en Afrique Equatoriale. Les fibres sont [)lus longues 
et le rendement à l'égrenage a été augmenté de 
quatre à neuf points. L'augmentation de plus de 
40 "il en quantité de fibres produües par les nou-
velles variétés réalisée en moins de dix: années de 
sélection est une réussite qui constitue un handicap 
sérieux pour les améliorations futures. L'expérience 
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étai.ent transposables en grande partie à BOSSAN-
GOA, i! fut décidé en [961. pour des raisons budgé-
taires, de réduire l'activité de la Station en la 
transformant en Centre d'Experimentation. 
PtRIODE 1948-1962 
Création d'un nouveau matériel 
végétal 
L'amélioration cotonnière. sous la responsabilhè 
de l'LR.C.T .. a débuté par l'inventaire du matériel 
local et le choix des meilleurs Nprêsentants. Cettt: 
étape de l'amélioration a toutefois des limites cor-
respondant aux valeurs extrèmes de l'amplitude de 
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la variabilité du matériel étudié. Dès 1948, à BAM· 
BARI comme à BOSSANGOA. il apparut que la 
limite supérieure de la variabilité du matériel local 
et des collections ne coïnciderait pas avec les meiJ. 
ieures combinaisons recherchées. Le matériel local 
ne possédait pas certains gènes essentiels comme 
les genes de résistance aux jassides, à la bactériose 
et à la fusariose, et, aux quelques collections qui 
manifestaient certains signes de résistance aux diffé. 
rents parasites, i.1 manquait la plasticité nécessaire 
aux conditions de culture cotonnièœ en Centrafri-
que. Il fallait donc suppléer la variabfüté génétique 
naturelle inexistante par une variabilité génétique 
ai:tificielle créée par hybridations. 
Hybridations réalisées à Bambari 
A partir des Banda 
Les variétés Banda l et 2, D 9 et B-1439, cultivees 
dans la zone cotonnière dépendant de la Station de 
BAMBARI sont sensibles à la bacMriose (Xantlw· 
manas malvacearmul. Les pertes imputables à cette 
maladie sont estimées par le Phytopathologiste à 
environ l5 °.; de la production de coton.graine dans 
les parties centrale et orientale de la R.C.A; et, 
d'autre part, le pourcentage élevé de coton jaune 
diminue la valeur marchande de la fibre. 
Transmission de la résistance à la bactériose 
Dès 1948, les Sections de Phytopathologie et de 
Génétique. en utilisant les observations et les tech-
niques (infections et cotations) de KNIGHT et CtoUS· 
TON, transmirent aux variétés Banda les gènes de 
résistance à la bactériose se trouvant dans le patri· 
moine héréditaire de variétés originaires de SHAM· 
BAT (Soudan): le gène Bn des. variétés BAR 10/2 et 
NT 205/43. Par la suite, ~les gènes B2 et B; du 
N'Kourala furent transmis en "bloc" à diverses 
variétés. La résistance à la bactériose d,;;s vari.étês 
étrangères fut étudiée et le très bon comport,;;ment 
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des types Allen fut remarqué. La résistance de cer· 
tains Allen de TIKEM et de BEBEDJIA est due à 
l'action cumulée de deux gènes indépendants Bn 
et B 10 (L\GIERE 1959) qui ont respectivement la 
même expression phénotypique que B~ et B3 • Au 
cours des derniers croisements, les gènes B7 et B.1 
furent transmis à différentes variétés d,;; BAMBARI. 
Apres trois ans d'autofocondation contrôlée d'un 
hybride réalisé à la Station, toutes les familles 
conservées sont résistantes a la bacteriose et aux 
jassides; dies sont testées pour leur comportement 
à la fusariose (test en serre mis au point par la 
Section de Phytopathologie de BAJvlBARI en 1958) et 
elles possèdent des caractères technologiques bons 
et très bons. L'ensemble de ces familles constitue 
le matériel de base, tres diversifié, à partir duquel 
s'effectue la sélection pour 1a productivité. 
Résultats 
Les premiers résu]tats obtenus sont satisfaisants 
et ont démontré que les méthodes d'infection et de 
cotation de KmGHT étaient valables en R.C.A. De 
nombreux "Réba" ( Réba ""' Résistant bactériose) 
ont été ainsi créés. Les Réba T 10/7, T Nil et T K/1, 
mei11eures descendances des croisements Banda 2 
avec les variétés BAR 10/2, NT 205/43 et K'Kourala 
14 E 4-3, n'ont pas etè multipliées bien que leurs 
performances, tant ,;;n productivité qu'en qualité, 
soient supérieures à celles du Banda 2. En effet, 
parallèlement à 1a réalisation du programme d'hybri-
dation, la sélection de la lignée D 61 E 3 K 9 avait 
progressé pour aboutir en 1955 à la multiplication 
du D 9, lequel le plus souvent donnait des rende-
ments supérieurs à et::U.'< des nouveaux Rèba, à 
!'exc,;;ption du Réba T K/1 qui fut écarté en 1957 
po:.ir son caractère "open boll" dans le milieu de 
BAlvlBARI (Tableaux VIII et IX}. Dès sa création, 
le D 9 fut utilisé dans des croisements dirigés pour 
tenter d'associer à la productivité et à la résistance 
de la fibre de cette variété les résistances à la 
bactériose et à la fusariose (Tableau VI). 
TABLEAU VI. - .4-mélioration du D 9 par hybridations 
]_ __ A_n_ne_· e_ J Croisements ··----l - Observations 
1
1955 D 9 x 511 '! Eliminé en 19~9. pour sa_ faible longueu~ de ~bre. . 1 
1 
1955 D 9 :< B-r.139 :,< 511 Forte praductmte du Reba TB 511-1436 (120 % du D 9;, 1 
essais régionaux en 1963. 
! 1956 ........ f D 9 x Stoneville 20 Eliminé en 1961 pour le manque de pilositê. 1 
J 
1956 ....... · 1 D 9 x TH 518 x: Réba B 296 l Test de productivité de la F, en 19/\2. \ 
1956 . . . . . . . . D 9 X Ark 1606 .X TH Barn Elimin6 en 196L 
----'-------------
Le travail commencé en 1955 n'est pas encore ter· 
miné. La création d'une lignée homozygote pour la 
résistance à la bactériose réclame quatre annëes 
auxquelles s'ajoutent trois â quatre années de 
sélection pour l'amélioration de la productivité et 
des qualités technologiques. Il faut ensuite tester les 
varièttis dans toute la zone de culture. Finalement, 
dix à douze années· de sélection et d'essais sont 
nécessaires avant de lancer en grande culture une 
variété issue d'hybridation, l'élimination pouvant se 
faire à. tous les stades de la sélection. 
A partir des variétés étrangères 
Le programm,;; de sélection pouvait se• cantonner 
pendant plusieurs années à l'amélioration du D 9, 
cependant il a été pensé qu'il serait incèressant de 
créer un nouveau matériel de travail en hybridant 
Retour au menu
292 
les meilleures variétés de BAMBARI par des variétés 
de Gossypium hirsutum très différentes entN ;.;Ues; 
originaires de tous !es pays cotonniers, et possêdant 
des qualités complèmentaiœs décdees à BAivrBARI 
à l'aide de nombreu.'l: tests (tests de productivité 
traités et non traitès au~{ insecticides, de teclmologie. 
de résistance aux jassides. au.'\ Lygus, à la bactàiose 
et à la fusariose). Les variètes Rèba T K/1, Réba 511, 
Reba l l/2, Rèba B 296 èt Rèba W 296 out cité les 
plus utilisées dans les tentatives d'amélioration et 
d'adaptation des variètes étrangères (tableau VII}. 
Hybrides créés 
TABLEAU VII. - Farietés étrangères entmnt dans les hybrides de. B.4.MB.W.l 
- Coker 100 ,dlt (1952, l953i 
- St•:mevUle (1952, BSS'; 
- A-H-A-C100 \V (195,ri . 
- Allen SG T 11953, 195tl,j 
- A-H-A 6-14 !1956i 
- Wilds 18 (1935, 1959) 
- Deitapine 15 (1936°1 
- Empire (1935, 1959} 
- Deltapinè 11 A (1956) 
- Stone\'ille-Honi 119541 
- Deitapine 12 (193!:l 
- Bobshaw (1956) 
- Allen !51) (1937) 
- Coker W-1956-BRS (1958) 
- Cofa;r 12.J. îl958i 
- Cotœr RN (1958'! 
- Coker 5/5 ;'1958, - Delfos 719 (19.18·1 
- Acala 1317 C i 1Sl59î 
- Co 4 (1959·, . - Bambesa 49 (195>;1.! - Bambcsa 197 f195'r; 
- C-460 (1959'1 - C-1211 (1959 i 
- 18.819 (1959) 
- 8582 (i95g ;° - E..JO (1960·i 
Parmi les meilleures descendances hvbrides obte-
nues jusqu'à maintenant, sept famfües se ;ont rêvé, 
lées équivalentes ou supérieures au D 9 pour la 
pmducthrité tout en produisant une fibre plus longue 
(tableaux: VIU et IX), ce sont: 
- le Reba W 296: Colcer lùO ·vvïlt >< AHen 31-296, 
multiplié en 1959 dans la Z·}ne v,iltée, 
- le Rèba B 296: Stoneville B-1439 :-< Allen 5U96, 
élimine en R.C.A. au profit du Reba W :96. 
- 1e Reba B 50: StoneviJfo B-1439 ;.< Allen 50 T, 
pœmière année de test de productivité à l'exté-
rieur de la Station en 1 %L 
- le Réba W A K :Colœr 101) Wilt >< Arkansas 17 >( 
N'Kourala, tests de productivité comme pour le 
Réba BSO. 
- le Réba B TK : StonevHie B+.139 X Réba T K/ 1. 
la productivité sera testée à l'extérieur de la 
Station en 1962, 
- le Réba TK\N296 : Réba T K/ l x Réba W 296, 
comme le sukant, ils seront testés en 1962 dam les 
essais comparatifs de la Station, 
- le Réba W TK: Coker 100 wilt X Rèba T Kil. 
Le Réba 1V 296 donne des rendements égaux à 
ceux du D 9 et, en plus, des a,'antages que lui 
confèrent les résistances à la bactériose et à la 
fusariose, il produit une fibre plus longue d'un bon 
1/32 d'inch, mais qui est moins résistante d'une 
demie unité Pœsslev (tableau.-...: VIII et IXt Les 
observations, effectù"ées sur la résistance de la 
fibre des principales variétés commerciales des Etats· 
Unis d'i\mérioue et sur les Allen du Tchad, dans le 
milieu de BAI-)BARI, ont montré que la forte pluvio-
métrie. de la R.C.A. entrainait la diminution de cette 
résistance d'environ une unité\ Pressley par rapport 
à leur milieu de sèlection. L'emploi de l'Index 
Pressiev à BAMBARI. comme crit~re de sélection, a 
permis· d'îsoler vingt lignees dont le mélange cons· 
titue le Rêba W 296 qui possède une résistance de la 
fibre supérieure au parent Col.œr 100 wilt mais qui 
est inférieure à œlle du D g et à celle des hybrides 
dans lesquels un des parents est une lignée N'Kou-
rala. Ce manque de rési-;tance par rapport au D 9 
est un défaut dans 'les zones cotonnières à climat 
équatorial et a limité la multiplication du Rèba W 296 
à la zone reconnue infectée par la fusariose, Dans les 
pavs cotonniers d'Afrique Occidentale. cette variété 
a été testée dans qudques essai;; de comporteme__nt 
et les premiers résultats sont très prometteurs. Les 
nouveam, hvbrides en cours de sélection J;lermettent 
d'espèœr 12-: création de varie.tés équivalentes au D 9 
pour li;;: caract~re de rési,;tance de la fibœ. 
Leurs caractèristiques 
Production. 
TARŒAl.' VIII. - Resultats des essais de productil'ite de la .:011e Centre-Est 
Vari::!:tés 
D9 (témoin} 
A.Uen 15() .... ,. .... 
Réba TK/1 
Rêba B 295 
Rêba W 296 ..... ,. . 1 








_____ D_i_f_re_·r_en_,c_e_s ____ i , Rendement moyen coton-graine j 
i'-') 1 {='i 















'}5 Egal - Inférieur 1 
102 Egal 
95 Egal - Inférieur 1 
99 Egal 
Egal, terrain riche (500 kg/hat l 





ÎABLEAU IX. Prilicipales caractéristiques des variétés Réba 
l Caractères 
1 
D 9 Allen 150 T 10i7 TK/1 W 296 B 296 B 50/5 
! U.H.M.L. (inch} , .. , . , 1 1,03 1,06 1.14 1.02 1,10 1,10 1,09 j M.L. (inch) . " ., , .... 1 0,84 0,94 0,35 0,86 0,86 0,9.3 
U.R. (%) ...... ,. .... 81 82 84 73 78 86 j Micronaite . , . . . . . . . .
1 
4,6 4,3 3,9 4,3 4.4 4,4 3,7 
1 
Pressley Inde~ ...... 7,5 6,6 7,7 8,0 7,0 7,3 7,5 
Maturité (%) ...... , . 74 72 81 68 66 69 
!-
Ne_ps/m' . _ . , ........ 60 160 60 
----
1 Longueur de , 40 12,8 13,3 13,2 14,4 14,7 15,7 
! rupture du . 60 12,3 12,8 12.7 13,6 1 14,0 15,2 · fil ( 80 11,4 11,8 11,7 12,8 13,5 14,9 
! 
---- ---- 1-
Aspect \, 40 .. ".' 1 A-du 60 A-
1 
fil I 80 
.. " •• ! 
A-
Egrenage ( % ) ........ 35-36 
1 
Jassides ......... , .. , . R T 
Bactériose 
·····•••+• s T 
! Fusariose •••• , •• +•••• s T 
Hybridations réalisées à Bossangoa 
Dès la création de la Station de BOSSAKGOA, un 
programme d'hybridations fut entrepris pour pallier 
l'absence de matériel végétal adapté â la partie 
Ouest de la zone cotonnière de la R.C.A. Etant donné 
les premiers résultats des essais de productivité qui 
indiquaient une compétition serrée entre les perfor-
mances des variétés des régions cotonnières voisines 
(N'Koura1a et AJien pour la région Nord, Banda pour 
la région Sud-Est), une série de croisements s'impo-
sait entre ces deux groupes. 11 s'agissait, par hybri-
dation suivie de sélection, de composer et d'isoler 
les meilleures combinaisons de deu.-.: ensembles 
géniques contrôlant des productivités supérieures au 
Triumph, tout en tentant d'associer dans les nouvelles 
lignées 1e bon comportement à la bactérlose, la lon-
gueur et la résistance de la fibre du groupe tchadien, 
à la pilosité, à la grosseur des capsules et au rende-
ment à l'égrenage élevé des Banda. Le N'K.ourala 42-5 
et le Samaru 26 C, puis leurs selections furent croi-
sés avec le Banda 1 et le Banda 2. Les me.meures 
descendances des hybrides, principalement · celles 
issues du croisement Banda X N'KouraJa 42-5, et 
les dernières sélections des Allen 150 et 151 furent 
utilisées à partir de 1954 pour tenter d'améliorer le 
Soumbé A 25-B 9 et quelques variétés étrangères dont 
le BAR l0/2 et plusieurs Delta Pine Land. 
La famille B 185 
Ce sont les descendances gé.néalogiques autofè-
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A- B+ B+ B 
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37-38 37-38 37-39 37"33 
R R R R 
R R R R 
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croisement Banda Y. N'Kourala 42-5, qui ont cons-
titué la plus grande partie du matériel végétal de 
BOSSANGOA, jusqu'à la cessation des activités de la 
Section de Phytotechnie en 1960. Les lignées B 185-
E 40, B 185-E 40-H 65-I 19 et B 185-E 40-H 71-I 30 sont 
actuellement testées dans tous les essais de pro-
ductivité de la zone cotonnière de la R.C.A. (-ta-
bleau X). Elles possèdent une longueur et une 
résistance de la fibre supérieures am, · Allen 150 et 
151 dans le milieu de BOSSANGOA et au D 9 dans le 
miiieu de BAMBARI. Pour des raisons difficiles à 
déterminer, certainement climatiques, la variété E 40 
ne parvient pas à s'imposer du point de vue produc-
tivité dans son milieu de sélection, alors que sa 
production en coton-graine s'êlève à 115 % du D 9 
dans la zone de BAMBARI. Cette variété se place au 
même rang que les meilleurs Réba dans la compé-
tition pour le . remplacement du D 9. Le comporte-
ment variable de certaines variétés suivant les zones 
de culture souligne 1a nécessité du maintien d'un 
réseau important d'essais variétaux dans toute la 
zone cotonnière. 
Les types Allen ont toujours eu un bon compor-
temeri.t dans la zone de BOSSANGOA, notamment 
la dernière sélection Allen 333. Le choix de la 
variété de remplacement des Allen 150 et 151 
dépendra des résultats de la compétition entre 
entre !'Allen 333 et les descendances I 19 et I 30 du 
croisement Banda X N'Kourala 42-5 au cours des 




TABLEAU X. - Essais rnrietaw-; des descenda11ces /1ybrides de BOSSANG0.-1 
Differences ; "<T b 1 
; hOtn ré: j Variétés 
(+i 
Product. j Long. / 
1 
coton- ; fibre Tcnacité Finesse 
I..M. 
1 
des essais . . ] 
1-J i (s,:i 1 
-i---/--1---j-
Zone BOSSANGOA , 1 J 
Allen [50 K ,. témotn, j / j 
graine i UHML / I.P. 
o~ T. J mm 1. 1 
100 
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Zone BA1vrBARI 1 ·---------------------------------
D 9 (témoin) ...... J 
B 185-E .:10 ...... j 
H 71-r 19 ........ ,, / 
H 65-I 19 ... ., .... . 
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Si, à BAMBARI comme à BOSSANGOA. Îé"!s g2ins 
de productivité semblent faibles par rapport au.,:;: 
témoins, n ne faut pas oub1ier que ces témoins 
ont vu pendant cette période de création le1;1r p_ro-























généalogique dél populations adaptées aux zones 
cotonnieres de la R.C.A.. Quoique l'analyse du 
matériel vegètal crée par hyb,idation ne soit pas 
te,minee, les difficultés rencontrées dans la con-
duite des descendances ont amenë la Section de 
Phytotechnie de BAMBARI à rechercher de nou-
veHes méthodes de travaii pou, l'orientation ac-
tuelle de la sélection. 
PERSPECTIVES 
Les possibilités de sélectionner de nouvelles ,.,arié-
tès sont liées en premier li.eu à l'existence d'un.:· 
variabilité gènétique repérable et ensuite à l'emploi 
de technique de triage permettant d'm:ient~r cette 
variabilité vers les limites dèsfrèe:a. Le programme de 
recherch::::s de la SectiorL de Pbytot0chnie de~ BA.M-
EA.RI a toujcurs ète etabli en fonction dê deux condi-
tions nécessaires à tcut progrès génétique : détermina-
tion de l'impoi·ta,z,:::Ft de la rariabilfre et augme1:tatio11. 
de cette 1·ariabilir.i par rapport de 110uv.Jaux gènes. 
L'association de plu::deurs caractères sur une mSme 
plante accroit la complexité des tra,:aux. de sélection 
et la minutie qui les entoure. 'Une action de cet 
ordre ne peut Jtœ conduite que par unt'! équipe de 
spécialistes dont chacun appürte sa co:1tribution à 
l'œuvre commune, G:ètte action ne peut être dMi-
nitive, le resultat idéal n'existant pas rn améliora-
tion \'ègètale. 
nvoLUTION DE LA S)jLECTION 
ACTUELLE 
Au cours des ~ifférentes étapes d,~ l'amèliorati.on 
cotonnière en R.C.A., la mèth•x:.e de séli;:;ction uti-
lisée s'est transformée en fonction du materiet de 
travail et des caractèœs t'ed1erd1ès. l..e schéma 
adopté est passe de la simple épurati.on , sdect~on. 
massa.le) à l'étude des descendances d'un plant 
(sélection généalogique;, puis d'un hybride (étude de 
sègregations i. e;t parallèlement le processus de la 
sélection s'est rapidement compliqué avec le nombre 
de critères envisagés. 
Actuellement, le matériel de travail est constitué 
par les descendances des hybrides réalises entre les 
nouvelles variètès étrangères et les meUleurs Rebas 
de BAMBARI ; et il s'agit. à partir de cette popu-
lation artificielle de gênes d'origines difféœntes, de 
t:assembler dans une variété tous les gènes favo-
rables aux caractères dèsirès en espérant que l'effet 
cumulatif entraînera une expression maximum. A 
part 1a recherche et le transfert des facteurs de 
résistance à la bactëriose. qui se rapportent à des 
études de vatiati.ons discontinues, toutes les varia-
tions des autres caractères recherchés en amèliora-
tion cotonnière. rendement et qualite du produit, 
s'e:mriment d'une façon plus ou moins continue du 
fait - de leur nature quantitative. L'analyse de telles 
variations conduit à effectuer des études de bio-
métrie dans lesquelles il faut dissocier la variation 
totale en variatioll luiriditaire et en rnriation non-
ltereditaire. Ce sont d~s problèmes de transposition 
des principes et des méthodes statistiques dans. le 
schéma de selection qu'il faut résoudre en fonctton 
dè la nature d,:;s caractères étudiés, de 1a variabili.tt:i 
génétique et des conditions imposées par le milieu 
de cu1tuœ. 
Après sélection en F~ et .en F:1 de plants trapus_ 
à entœ-nœuds courts, portant des grosses capsules. 
produisant une fibre de bonne qualité et n:sistants 
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a la bactêriose, à la fusariose et aux jassides, leurs 
descendances sont testées en F4 pour le rendement 
en coton-graine et les qualités technologiques de la 
fibre. Les lignées retenues sont maintenues en 
sélection suivant l'une des deux méthodes ci-après : 
les hors-types et les familles à descendance peu éta-
lée sont étudiés par sélection généa1ogique tandis 
que les familles à grande variabilité sont suivies 
en sélection par panmixie dirigée. Cette derniètë: 
méthode s'inspire de la technique de sélection uti-
lisée au Soudan par KNIGHT et ROSE et elle consiste 
à multiplier en panmixie les mei1Ieures lignées d'un 
croisement, Après trois ans de multiplication, un 
choix de plants est effectué à partir duquel il est 
possible de créer une demdème panmixie am,füorée 
s1, toutefois, il reste une Vé'riabilité observable pour 
le caractère étudié. Cette méthode fut utilisée au 
cours de la sélection des Réba W 296 et B 296 mais, 
étant donné le faible taux de fécondation croisée-
dans le milieu de BAMBARI. la reproduction pan-
mictique ne fut jamais effective. Pour remédier. au 
manque de collaboration de Ia nature, les cinq lignées 
les plus productives de Réba W 296, isolées grâce à 
l'application d'un indice de sélection, furent croisées 
entre elles en 1961 ; et, de ce fait, la méthode de) 
sélection µar panmixie dirigée s'est transformée en 
méthode de sélection dite récurrente, 
Une autre amélioration sera introduite en 1962 
dans le déroulement de Ia sékction, le premier test 
de productivité aura lieu en F3 au lieu de la F -l' 
"The replicated progeny row tecfmîque" (HtrTCHINSON 
et PANSE) connu depuis 1937 ne pouvait pas être 
appliquée à BAMBARI tant que les terrains des 
essais présentaient une trop grande hétérogénéité. 
Dès la F3, il sera donc possible, à partir de l'esti-
mation des variances et des covariances génétiques 
et phénotypiques, de construire des indices de 
sélection et de prédire le gain génétique possible 
pour une intensité de sélection donnée ; c'est-à.dire 
d'estimer la valeur du croisement étùdié. Dans les 
croisements entre Rèba de même nature génétique, 
les critères de sélection seront réduits aux critères 
de rendement et de qualité. 
ORIENTATION DE LA S:ELECTION. 
Des recherches à plus long terme ont été entre-
prises. Depuis 1956, une sélection est effectuée dans 
les meilleures variétés pour isoler des lignées à 
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maturation rapide de la capsule dans le but de 
diminuer le pourcentage de coton jaune. La mise 
au point d'une méthode contrôlable d'infection de 
la fusariose va permettre de déterminer les facteurs 
génétiques de la résistance. 
Avant la découverte des propriétés polyploïdi-
santes de la colchicine, les possibilités d'utiliser 
l'hybridation interspécifique dans un programme 
d'amélioration cotonnière étaient réduites aux espèces 
imparfaitement séparées par des barrières de stéri· 
lité. Depuis 1940, il est possible de synthétiser des 
combinaisons fertiles et de rendre possible le trans-
fert de gènes, de fragments de chromosomes de 
n'importe quelle espèce diploïde dans le patrimoine 
héréditaire des espèces cultivées. C'est ainsi que 
certains caractères fréquents chez les espèces sau· 
vages, comme la tolérance à la sécheresse, la résis-
tance à la bactèriose, la résistance au ver rose (Pecti-
1tophora gossypiella) et la très forte résistançe de Ia 
fibre ont été introduits ou sont en cours de transfert 
dans les variétés commerciales. 
Bien qu'aux Etats-Unis, depuis vingt ans, les ten-
tatives de combiner la résistance de la fibre apportée 
par Gossypimn tlmrbel"i aux caractères agrono-
miques de l'üpland se soient soldées par des échecs. 
les premières observations effectuées à BAMBARI 
en 1961 sur du matériel crée à la Station I.R,C.T. de 
BOUAKE, en Côte d'Ivoire, laissent entrevoir des 
possibilités d'obtenir, après un long travail d'épu-
ration, de nouvelles formes cultivées donnant des 
rendements supérieurs et produisant des fibres de 
qualité technologique exceptionnelle. En 1963, le 
comportement vis-à-vis de Pecti11oplwra gossypiella des 
différentes races de G. hfrsutum, de nombreux mu-
tants et des descendants du croisement G. hfrsutum 
x G. tomentosum sera étudié à BAfviBARI. 
Toutes ces dernières études ont un intérêt général 
et lointain pour les différents pays cotonniers d'Afri-
que Equatoriale et Occidentale. La création du 
matériel de base est limitée à une seule Station 
I.R.C.T. qui le met ensuite à la disposition des 
autres Stations. C'est ainsi que la République Cen-
trafricaine bénéficie déjà du matériel interspéci.fique 
de BOUAKE (Côte d'Ivoire) et qu'elle pourra utiliser 
dans deux ou trois ans un matériel de BEBEDJIA 
(Tchad) donnant des graines dépourvues de gossypol 
pour la fabrication d'une huile moins onéreuse et 
de farines comestibles. 
CONCLUSION 
CONS]jQUENCES ]jCONOMIQUES 
L'amélioration variétale réalisée par l'LR.C.T. dans 
les Stations de BAMBARI et de BOSSANGOA depuis 
1948 a permis de mettre â la disposition du paysan 
centrafricain des graines produisant des cotonnim·s 
productifs et bien adaptés aux conditions locales. Ce 
sont des variétès à fort rendement à l'égrenage dont 
les fibres possèdent des qualités technologiques qui 
les tendent compétitives sur le marché mondial. Au 
terme de cette note sur l'amélioration du coton 
produit en R.C.A. U s'agit de voir rapidement com-
ment l'amélioration du rendement et les améliora-
tions technologiques de Ia fibre ont transformé 
l'économie du pays. < 
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Production et rende1nent 
Le tableau I donné dans l'introduction permet de 
suivre les variations du tonnage et du rendement à 
l'hectare de coton-graine produit en Centrafriqœ 
depuis 1925. Après la période d'installation, la pro-
duction a brusquement augmenté pendant la seconde 
guerre mondiale l)assant de 14 000 tonnes: à 3~ OOü ton-
nes. En 1951, la production atteint 41 230 tonne3. Ce 
progrès est dû à l'augmentation du nombre des plan-
t,::urs et de la surface cuHh·ée. La production dépasse 
43 000 tonnes pour la première fois en 1954 grâce au 
nombre record des planteurs et à la nette influence 
sur le rendement moyen à l'hectare des sélections 
qui occupent le quart de la surface cultivé~ (ta-
bleau XII). 
La production cotonnière m:ait triplê en quinze ans 
et il etait logique de penser que le tonnage total de 
coton-graine continuerait à s'accroitre du fait de 
l'extension des variètés améliorées, Ivfalheureusernent. 
il n'en fut rien. En 1959, plus de 20 °,1 des phnteu::s 
ont abandonné la culture cotonnière. La superficie 
totale ensemencée suit une courbe analogue avec une 
brusque augmentation en 195;3 due à l'action du 
Comité du Salut Economique qui avait recommandé 
une superficie individudfo de 75 ares au lieu des 
50 ares traditionnels. 
Les 30 % d'augmentation de coton-graine, attendus à 
la. fin du remplacement du Triumph en Centrafrique 
par le D 9 et I'AIIen 150, ne se remarquent pas sur le 
rendement moven à l'hectare obtenu ces dernières 
années. Il a augmenté faiblement mais régulièrement 
jusqu'en 1957, passant de 225 kg/ha à 284 kg ha et 
depuis il a diminue rapidement pour se stabiliser 
aux environs de 201} kg/ha. Cet aspect négatif dl) 
rêvoluti.on de la l)toduction est en relation en grande 
partie avec I'exècution des semis à 1a fin du mois 
de juillet et du débu.t du mois d'aoùt, Les moyennes 
de rendement à l'hectar0 en coton-graine. en pour-
cent du rendement mrudmum, ol;tenues à partir 
de 25 essais, sont favorab)es aux seœ.is du 15 juin 
au 30 juin (tableau XIi. 
T\BLEAL' XI. - ReHdements movens obte11u.s 
en fonction de la date de semis (2j esJais·, 
dans la. :one de BAMB,tRI, sans traitements 
Date 
25 mai ...... , .... . 
5 juin ......... ". 
15 tu;n .......... 
1 25 JUIU ..... , •••• 1 
'i juillet ...... .. 
15 juillet ....... . 
25 juiliet ....... , 
5 aoùt .......... 1 
15 aoùt . . . . . .. . . . 1 

























Le tableau XII. en indiquant les surfaces ense-
mencèes annuellement des diJ:Iét'entes varietés mul-
ti.plièes de 195l à l960 et leur rendement moyen 
en coton-graine à l'hectare. montre qm: pour des 
surfaces comparables, supeneures à 10 000 hectares, 
les varietés améliorées apportent une augmentation 
de rendèment par rapport à la variété en voie d'éli-
mination qui dépasse largement celle prévue par les 
résultats des tests de productivité. En tenant compte 
que les débuts de la multiplication d'une variété 
améliorée sont toujours l'objet de soins l?articuliers. 
il est possible d'affirmer que la production totale de 
coton-graine a augmenté du mème ordre de gran-
deur que œlle constatée dam les tests de produc-
tivité par rapport au tonnage qui serait produit par 
la variété Triumph. Le remplacement du Triumph 
par le D 9 et l' Allen 150 a permis à l'ensemble des 
cultivateurs centrafricains de vendre annuellement 
pour un milliard de francs C.F.A. de coton-graine 
(tableau xun et de compenser une perte annuell.:, 
qui aurait été de l'ordre de plus d'une centaine de 
millions de francs C.F.A. a;•ec le maintiën de la 
variété Triumph. 
Trntfür XIII. - ,Homant de la 1·ente de 
coton-graùze par les culrivateurs ,;entrafricai1,s 
(Bulletin de la Clw.mbre de Commercel 
et prime d'eHsemenco'!ment 
Année 
Montant des ressources apportées 
par le coton au paysan centrafricain 
(prime + vente) 
1951 ........ · 1
1 
1952. ········. 
i953 ......... . 
19~4 ......... · 1' 
19::5 ... , ..... . 
1956 .... , .... , 
1957 ......... . 
l95S .......... j 
1959 .......... 1 
19o0 .......... : 
1 ~50 000 000 F CFA 
931000 000 
1 no OlJü oüo 
1270 000 000 
1215 000 000 
1125 ùO'J 000 
1190 000 000 
1 ~00 000 O'JO 
1050 000 000 
1100 000 000 
Exportation de la fibre 
Le montant total des exportations de fibres de 
coton !.tableau XIVJ, indépendamment de la quantité 
de coton-graine produit. dépend du rendement à 
l'égrenage de la variété et de la valeur marchande 
de la fibre. Ces <leu.-,:: derniers facteurs ont ète parti· 
culieœment améliorés par la multiplication des 
nouvelles variétés. 
TABLEfü XlV. - E.xpo1·tatio11 de fibres de coton 
par la République Ce11trafricaùie 
(en millions de trn11cs C.F..4 .. ) 
1 Expor- · Expor- l 
Année tations I tati!~ns 




1952. 2 767 2 367 
1953 2--156 2 IJ63 r 
1954 3 435 1 2 Ooû7 • 
· 1955 2 775 . 2 170 
1 
1956 3 055 2 555 
1957 3 056 
, 19.53 3 398 
Expor- r 0 , 1 °~ des j tations ] .·o du . export. 
fibœs ' total I agric, j 
1 697 j 60 , 70 
1803 65 76 1 
t 639 67 79 
1912 53 66 1· 
1614 58 74 
1646 54 64 
1642 54 1 
l 741 51 j 
1959 3 gog 
1960 3 427 
2 011 53 l 
1536 45 • 
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TABLEAU XII. - Multiplication des différentes variétés en R.C.A. 
17 083 1146 4 996 1 124 671 , , 
, 272 395 164 93 163 . 
·--- ---- ---
Banda 2 Surf. ha..... ' 43195 56 551 61 411 23 875 3 855 
Rdt kg/ha. ,
1 
___ 327 239 231 ·1 202 103 
Surf. ha ..... l ~ 2 300 1 18 725 53 447 56 981 - ,, 
Rdt kg/ha. 1 939 528 325 205 172 
! ·v-a_r_ié-te-,s-o-o·· -T-r-iu_m_p_b i----11163%. 144 % 1140 ç~ 1---: --- / --- ---
! Variétés% Banda....... ! --- 195 % 
1
, ~ % 125 % 1~ 1
1 
/ -Secteur Ouest 
1 
--- j ·1 1---) 
Triumph Surf. ha ..... j 67 757 71626 , 66 123 1 67 276 34153 1 Rdt kgiha. 254 201 238 246 190 
-------- ---· --- ---- --- ---- ---
N'K 42-5 Surf. ha.,,.. 60 461) 2 471 9 447 [ 
Rdt kg/lia. 267 1 262 226 266 1 
_S_a_m-aru ___ Su_r_f-. l-1a-.-. .. ·1 ---~ 38 237 13 980 J ---
Rdt kg/ha. 371 287 237 J 
_S_o_u_m_b_é--:-·:-t-fk-~-\~-h ..a-.. : [-- I , 1 ~~~ . 2 ~~i 5 m 1-5 m 
1
: 
Allen 150 Surf. lia..... --- l _:__ 32 --9-59- 6 316 52 432 56 287 : 58 681 
Rdt kg/ha. 1 1 276 ! 500 325 ~ 1 210 1 264 ·1 
-- --- ---,--1-1 1016 5752 118"3 179D7 Allen 150 K Surf. ha..... . 1 a 
Rdt kg/ha. ) ---- 1 1 -__ - --4-64 - 333 
1 
~- -230 1 
f Variétés % Triumph ---1--- 103 % 142 ~,i 126 % 1 
1
. Variétés % N'K et --- ' --- 1 1 i 
Samaru 1 1 121 % 113 % 1 1 
Variétés 1 ~ J 1952 
1 
1953 ,, 1954 · I 1955 ·1 __2:5~ 1 1957 
Secteur Est 1 
Triumph Surf. ha ..... 1 20 900 , 17 900 1 18 900. 1 18 600 1 9 700 ! 
Rdt kg/ha. , -~ ! 195 ) 210 , 156 2121-- ___ 1, 
Arkansas Surf. ha ..... 1 . 39 241 .
1
. 1 003 879 
Rdt kg/ha. '---1 _!!!__. 1 ~ 115 327 ___ --- ---
--1,----f-1 -1 4 120 86 11031 27W ' 2 033 1 87° 
B- "'
39 ~~~ ;~;ÎJ;·~: 
1
, 319 l 1 93 261 327 1 208 200 134 Î 
Banda 1 \--- --- -----ioo -400 4 600 · 14 731 13 350 ~2 -9 408 1 
Banda 2 !::~~~~.~i.
1





: ~ ----=::... 180 ; - 4 :: 
1
1 3 ::: 16172 -
_____ R_d_t_k_g __ 11_m_. ___ --- ---1 ___ 142 162 103 
Dg Surf. ha ..... , 
1
. 1 ! 311 1 1437 
Réba W 2% :::r~~~~.~.-.1 1 1---1· ---, 1--- ----j 412 1 ::~ f 1 Rdt kg;lm. l ___ ___ 1 --- --· i ___ 353 1· 
J-Variétés % Trlumphl 164 % 66 % 1151% ___ _ __ 1 
1 
Seclcur Central 1 , 
1 
Triumph Surf:. ba.... 60 400 l 
Rdt kg/ha. 325 
1
. Banda 1 Surf. ha ..... ,-~ 1 
. Rdt kg/ha. 734 ' 
1958 1959 1 




-- ---2122 5 395 24407 49486 
273 1 615 389 367 
7D 1 1207 9343 














L'amélioration très neLte du rendement a l'ègre· 
nage de trois à quatre points, obtenue par sélection. 
ne se retrouve pas entièrement dans le rendement à 
l'égrenage de l'ensemble de la production de coton· 
graine. Le gain attendu par 1a diffusion des nouveHes 
variétès est souvent masquée par les conditions de 
sol et de climat. L'augmen.tation moven~e du ren· 
dement à l'egrenage est de l'ordre de un à trois 
lKiint (tableau XVl. ce q_ut a eu pour effet d'aug· 
menter la quantité de fibre produite pour un mème 
tonnage de coton-graine, et de diminuer le prix 
d'usinage de la fibre. 
T\BLïlJ;_; XV. - Relidemellt à l'à;renaze 11wve11 
du coto11.graiile produit ea Cèi1trati-ique · 
Campagne / 
Rendement 1 / 
à l'égœnage ! J 1 
Rendement! 
Campagne i 1'ègrenag; 1 
1----l 1,, F 1 ___ I 
0
"F 1 
! i 195().St .... ,, 32.5 
( li,Sl-52 3U 
j 1952.53 .... i 33.r.i 
/ 1953.54 32.i 












L\BLR\T: XVI. Evolution de la longueur fibre conun.erciale des cotons 
L:1rdus par fa Saciüé Cotonnière Cotol!af 
l Classes des longueurs Campagne 
1 7;3 à 29/32 15/16 à Jl/32 
J949·5Û 
...... 1 100 J,:, 1950·51 
······ 
100 ~.i 
195l•52 99 '1o P,: 
1952·53 97 ",, 
1 
3 c., 
1953.54 88 Oo g ~.~ 
1 1954-55 64 ~~ 29 Dè 
fü5·56 2ô ~'·; 55 '\J 
1956.57 .- .... 1 52 }., 
1957.53 1 47 °:) 
i 1938·59 ::·::· 1 J+ o,:, 
J 
La longueur de la fibre du coton produit en Centra· 
frique a constamment prngr~sse depuis 1952. (tableau 
XV). La diffusion des nonveUes variètes a augmente 
la longueur movenne commerciale de deux dass,~s, 
soit de 3/32 a "t/8 d'inch. Cette progression retléte 
bien les résultats obtenus en Station a 1!32 d'inch 
près. En 1950. la fibre de coton en Centrafrique 
était en movenne plus courte de L'S à 5/32 dïnch 
que la fibre, produite par les Etats.Unis iAmèrique, 
tandis qu'en 1959 cet écar: est réduit à l.'16 d'inch 
bien que la longueur de la fibre dc:;S variétés ami-
ricaines fut améliorée entre temps de 1/16 d'inch. 
Les ameliorations de la longueur et de la d.,is-
tance ont contribué a augment;è;f la valeur commer· 
ciale de la fi.b.e des cotons 11roduits en Centrafrique. 
Pratiquement, le D 9 se vend pr2sque aussi cher que 
l'Allen, ce qui représente un gain de l"ord!"e de 
10 francs C.F.A. par kilogramme de fibres. En ter,at:t 
compte de l'augmentation du rendement en coton· 
graine apportee par le D 9 et l'Allen 130, de leur 
meilleur rendement à l'égrenage et de Ia plus forte 
valeur marchande de kurs fibres. iI est po.ssib\! 
d'estimer la plm value dom:êe à rexportation 
commerciales en inch 1 Production 
1 fibres 
1 à 1 1 '"" l 1!16 à 1 3f32 1 
' ;::,~ C 
1 7 6û5 








7 9,; 10336 l [8 Co 1% 1 9145 47 q,~ 1 'o 
1 
___ 9 056 ·- j 
52 c.;i Hii 9HF 
64 ~-~ _:! C;) 1 10 075 
annuelle de la production des fibres des variétés 
amèliorees à plusieurs centaines de millions de 
francs C.F.A. Cette plus value représente;, depuis 
l'élimination du Triumph, plusieurs milliards de 
francs C.F.A. 
Lïntèrèt de tous ceux qui partidpent à la culture 
cotonnière est étroitement lié à l'augmentation de la 
production et tous les efforts doivent converge;r vers 
ce but. La rémunération du cultivateur est d'autant 
plus forte qu'il uti.lise au maximum les possi.bHités 
de rendements èlevé:s des nouvelles variétés créées 
par l'I.R.C.T. en appliquant les mdllodes expéri· 
mentées au stade de la recherche. De leur cotè, fos 
sociétés cotonnières abaissent leur prix de revient 
à mesure que lè tonnage à égrener s'accroît et k 
secteur priTé. transporteurs et commerçants. augmente 
son chiffre" d'affaires. A toute augmentation de coton 
fibre exportée. l'Etat voit ses .:essources s"accroîtœ 
par des sommes plus tmporta.1tes à perceYoir sous 
forme de taxes. d 'impàts et de droits de sortie. Enfin. 
pfus la production sem grande, plus les efforts des 
chercheurs de l'Institut Je Recherches du Coton et 
dis Textiles Exotiques seront rentables, au plus grand 
bénéfice c~e l'économie gênerale. 
